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jamais sombre, et où le sentiment et Yeffusion du cœur se trouvent
constamment réunis.

Ce qui fait naître en nous l'admiration pour ces belles et
touchantes lignes, c'est la clarté du style jointe à cette noblesse
qu'on retrouve dans toutes les lettres d'Henri. Cette admiration
n'est point l'effet d'un faux brillant qui surprend et qui éblouit
pour un instant ; elle est constante parce que les beautés qui en
forment l'objet ne sont point locales ; celles-ci ne dépendent ni
du temps, ni des circonstances ; elles sont générales en ce qu'elles
sont propres au sujet, aux personnes, et l'âme les y retrouvera
toujours chaque fois qu'elle voudra s'y arrêter.

On a souvent répété que la beauté du style réside dans les
images; pourtant le style du jeune Perreyve en est sobre; nul
mieux que lui n'a mis en pratique cette maxime : style trop orné
est insipide. Et cependant nous ne pouvons nous lasser de lire,
de relire ses lettres. C'est que dans chacune d'elles le style revêt
fidèlement la couleur du sentiment ; elle consiste, cette couleur,
dans certains tours de phrases, si communs dans notre écrivain,
comme : Singulière chose qu'une fête j'y retrouve la pensée de
la mort, ou: C'est comme une échappée du ciel qui fait battre les
ailes de l'âme... etc. ; dans certaines figures ou dans certains choix
de mots qui rendent les expressions touchantes.

L'objet, ici, qui occupe Henri a en soi quelque chose de triste,
aussi le style y répond-il et est-il conforme à la situation de la
personne.

Comme dans le langage parlé on peut discourir des objets les
plus variés, de même dans une lettre on peut traiter des sujets
les plus divers ; la lettre citée en est un heureux exemple.

Dans le recueil de l'abbé Henri Perreyve nous rencontrons de
tous les genres de lettres, moins peut-être où elles traitent
directement d'affairés ; dans chacune nous retrouvons les grands
principes qui doivent être observés dans tous les genres de
compositions.

En terminant j'ose ajouter que ce que le comte La Rivière disait
avec vérité des lettres de madame de Sévigné, on peut le répéter
avec justice de celles d'Henri Perreyve : < Quand on a lu une de
ses lettres, on sent une peine, parce qu'on en a une de moins à
lire. » Albert Thorimbert, instituteur.
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Le calcul iiituitil', par A. Féron, instituteur à Silenrieux. Tableau
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cent premiers nombres, brochure, la douzaine 70 cent, chez
Wesmael-Charlier, Namur.

Il ne nous a été donné d'apprécier ces tableaux avec le texte
explicatif qui l'accompagne que sur un exposé très succinct de
la méthode et des figures non coloriées et très réduites des
planches.

Nous hasarderons cependant deux observations sur ce travail.
Il nous semble que la combinaison des carrés coloriés avec

les points noirs doivent singulièrement restreindre l'emploi de
ces tableaux. Ces figures ne seraient-elles destinées qu'à résoudre

une série déterminée de problèmes
De plus, le partage de la dizaine en deux groupes de 5 unités

n'a-t-il pas pour effet de doubler les points de repaire avec les
passages d'une série à l'autre, séries qui n'ont aucune analogie,
car le 1 qui ouvre le premier groupe ne ressemble en rien à 6
qui commence la seconde série L'expérience seule peut démontrer

si ce fractionnement facilite l'étude de la numération ou en
multiplie les difficultés, comme nous le craignons.

Dans les articles que nous avons publiés, il n'y a pas
longtemps, sur la méthode à suivre dans le calcul, nous avons eu
plus d'une fois l'occasion d'insister sur l'emploi des procédés
intuitifs. Il serait dès lors superflu de faire ressortir tous les
services qu'un maître peut attendre de l'emploi intelligent de planches

telles que celles que nous annonçons aujourd'hui. Il est des
démonstrations qui nous ont vraiment surpris ; ainsi M. Féron
fait entr'autres choses comprendre et toucher presque du doigt les
deux théorèmes suivants : Une fraction ne change pas de valeur
quand on en multiplie ou que l'on en divise les deux termes par
un même nombre. — Le carré de la somme de deux nombres est égal
au carré du premier plus le double produit du premier par le
secondplus le carré du second.

Il est impossible qu'avec l'aide des planches que nous avons
sous les yeux, l'enfant ne saisisse pas du premier coup d'œil et
ne retienne pas la vérité de ces deux énoncés.

Nous aimerions voir nos instituteurs s'intéresser à ces questions

et s'ingénier à composer aussi des tableaux pour leur
enseignement ou du moins profiter du travail d'autrui.

II

lie jeune polyglotte international. Revue allo-anglo-fran-
çaise, instructive et amusante pour faciliter et populariser l'étude des
langues vivantes publiées par une société d'écrivains et de professeurs
français et étrangers. Un numéro 0 fr. 75 c. — Un abonnement d'essai
de deux mois 1 fr. 20 cent. — Rédacteur en chef M. G. Théodore.

Cette revue, dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs, vient
de paraître. On peut s'abonner rue de Lille, 51, Paris ou à Fri-
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bourg, Imprimerie catholique. Nous en réservons un compte-
rendu détaillé pour notre prochain numéro.

III
Le onzième rapport de l'école normale de Peseux, près Neu-

châtel, vient de paraître. Il nous apprend que la lro classe de
l'Ecole normale a été suivie en 1878-79, par 18 élèves ; la 2m° classe
par 14; l'école secondaire (classe préparatoire) par 16 et l'école
modèle par 21 élèves. 13 élèves ont reçu un brevet du 2"10 degré
aux examens du printemps.

En 1878 chaque élève a coûté à l'établissement 870 fr. 50.
On sait que cette école est placée sous l'habile direction de

M. Paroz, auteur de plusieurs remarquables ouvrages de
pédagogie.

IV

Sommaire du numéro 7 de la Revue ]>é«lagogl«|ue publiée chez
M. Delagrave, sous ta direction de M. Cochery, inspecteur général de
l'instruction publique, et de M. Hanriot docteur os-lettres et inspecteur'

honoraire d'académie. Abonnement 9 fr.

Les doctrines pédagogiques des Grecs, (suite) par H. Martin.
— Deux nouveaux manuels de pédagogie (suite) par R. Horner.
— Des écoles normales primaires au point de vue de leur
construction et de leur installation (suite) par Narjoux. — La
nouvelle loi sur l'enseignement primaire en Belgique, par Tan-
del. — Courrier de l'extérieur. — L'analyse logique par J. Périer.

Voyage «1e M. Serpa-Pinto «laus l'Afrique australe.
Résumé de la Conférence faite par le voyageur à la Sorbonne.

Ces derniers jours, un jeune voyageur portugais a donné, à
la Société de géographie de Paris, dans la salle de la Sorbonne,
une conférence sur l'ensemble d'un voyage qu'il vient d'accomplir

par le travers de l'Afrique, entre Saint-Louis de Benguela,
sur la côte occidentale ou atlantique de l'Afrique, jusqu'à Natal,
sur la côte orientale.

Le héros de ce voyage est M. le major Serpa-Pinto, de l'armée
portugaise.

Une loi du parlement portugais, du 12 avril 1877, votait une
somme de cent soixante mille francs pour subvenir aux frais
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